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PERSONNAGES 


EROS. 

THARSYLE  \ 

ARGINE       (  Filles  du  roi 

FLORIANE  \ 

LISBETH,  nourrice  des  précédentes. 

LE  ROI. 

LE  CARDINAL-ÉVÈQUE. 

TERKAU,  jardinier. 

LE  CAPITAINE  DES  LANSQUENETS.  / 

une  voix  de  ténor  aux  2e  et  3e  actes.  ( 

LE  SÉNÉCHAL. 

2  ténors  / 

.  >  Lhoryphees  au  2e  acte, 

i  basse    \ 

ire  SUIVANTE,  musicienne. 

une  voix  de  soprano,  au  2e  tableau  du  2e  acte. 

UNE  SUIVANTE,  au  r  acte. 

2e  SUIVANTE  musicienne. 

UNE  SUIVANTE,  au  2*  tableau  du  3^  acte. 

deux  voix  d'alto,  chorvphées  au  2e  acte. 

Chœurs  :    bourgeois    —    bourgeoises    —    suivantes 

musiciennes    —  servantes   du   palais   —   lansquenets  — 

Cour  d'Eros. 


Pour  le  Ballet  au  2e  acte  : 

LES  TROIS  GRACES.  -  LES   NEUF  MUSES.  — 

NYMPHES  ET  jEGYPANS.  -  UN  EROS 

La  scène  se  passe  en  Illyrie,  au  temps  Je  la  Renaissance 
italienne. 


EROS   VAINQUEUR 


ACTE   PREMIER 


PREMIER  TARLEAU 


LE  MUR  DU  VERGER 

1*M  sentier  de  campagne  longeant  un  grand  mur  démantelé  envahi  par  des  lierres 
et  des  glycines  en  fleur  ;  des  roses  s'échevèlent  sur  la  crête.  Une  petite 
porte  basse  en  plein  cintre  sur  des  piliers  sculptés  s'ouvre  vers  le  milieu,  elle 
est  surélevée  de  trois  marches.  A  quelques  pas  de  la  porte,  à  droite,  un 
banc  de  pierre  de  style  italien  à  dossier  sculpté  ;  à  gauche,  à  la  même  distance 
de  la  porte,  un  autre  banc  du  même  modèle  ;  le  dossier  brisé  en  est  remplacé 
par  une  excavation  assez  haute  et  profonde.  Une  retombée  de  vigne -vierge 
cache  à  demi  l'excavation. 

Au-dessus  du  mur  ce  sont  les  frondaisons  épaisses  du  Verger  du  Roi. 

Il  est   midi,  et  une  impression  de  chaleur  se  dégage  du  paysage. 

SCÈNE  PREMIÈRE 

EROS,    puis    LA    PATROUILLE 

(On  entend  se  rapprochant  peu  à  peu,  un  chœur  de  lansquenets.  Ils  entrent 
par  la  droite). 

LES   LANSQUENETS 

L'épéè  au  flanc,  la  hallebarde 

Au  poing, 
Veillons  de  près,  voyons  de  loin, 
Lansquenets,  faites  bonne  garde. 
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Sachons  de  respect  et  d'effroi 
Pénétrer  manants  et  canailles, 
Et  désertes  soient  les  murailles 
De  l'enclos  du  Verger  du  Roi. 

(La  patrouille  s'éloigne  par  la  gauche).  Pendant  la  première  partie  de  la  scène 
un  être  étrange,  au  visage  jeune  et  aux  cheveux  bouclés,  est  entré  par  la 
gauche,  tête  nue,  enveloppé  dans  un  grand  manteau.  Il  a  examiné  le  mur, 
comme  cherchant  par  où  pénétrer  dans  le  verger.  A  la  vue  de  la  patrouille  il 
a  reculé  brusquement,  et,  leste,  a  sauté  sur  le  banc  au  dossier  brisé,  et  s'est 
caché  dans  1  anfractuosité  du  mur.  Il  a  rabattu  vivement  la  retombée  de  vigne- 
vierge  sur  lui.  et  s'est  ainsi  dérobé  aux  regards.  De  temps  à  autre  il 
écarte  les  lianes  et  on  voit  luire  ses  yeux  espiègles  '.    c'est  EROS. 

Les  lansquenets  se  sont  éloignés,    on  entend  leurs  voix  dans  la  coulisse). 

LES    LANSQUENETS 

Faites  bonne  garde... 


SCENE  II 
EROS  seul 

(EROS,  écartant  tout  à  fait  la  retombée  de  vigne-vierge,  s'assure  qu'il  est  seul, 
et,  se  dressant  sur  la  pointe  des  pieds,  le  dos  tourné  au  public,  essaie  de  voir 
par  dessus  le  mur  dans  le  verger.  Son  manteau,  qu'il  a  entr'ouvert  sur  sa  nudité 
blonde,  glisse  tout  à  fait  de  ses  épaules.  On  voit  ses  ailes  de  papillon  et  son. 
torse  d'adolescent,'. 

EUOS 

...  Quai  je  vu  !...  Parmi  l'herbe  écumante 
D'anémones,  sous  les  pommiers  neigeux, 
Trois  princesses  —  vision  charmante  — 
Sont  là*  dormant  dans  l'or  de  leurs  cheveux. 

0  jeunesse,  ô  candeur,  ô  beauté  de  fleur  rare  ! 
Trésor  gardé  par  un  vieux  prince  avare, 

Et  qu'on  voudrait  soustraire  à  l'emprise  d'Eros  ! 

Soustraire  une  àme  à  mon  charme,  ô  chimère  ! 

Par  ce  carquois,  présent  d'Aphrodite,  ma  mère, 
J'entrerai  dans  ce  clos. 
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ACTE  PREMIER  .) 

Les  soldats  sont  passés 

mais,  par  quel  stratagème 
Pénétrer  derrière  ce  mur  .. 

Dont  la  porte  est  bien  close  ?..  Ah  !  si  d'ombre  et  d'azur 
D  embûches  et  de  fleurs  je  tissais  un  poème  ! 
Si  je  faisais  d'Eros,  roi  du  monde,  un  manant, 
Un  pauvre  va  nu-pied,  gueusard,  et  frissonnant  ! 
Toujours  la  charité  troubla  le  cœur  des  femmes, 
Avant  de  les  dompter,  apitoyons  les  âmes. 

(il  regarde  autour  de  lui  et  avise  un  baluchon  de  chemineau  oublié  là  sous  le- 
banc.   Il  s'en  empare  et  le  déplie). 

Ce  paquet  de  haillons,  oublié  sous  ce  banc... 

(il  en  tire  une  sorte  de  blouse  toute  rapiécée  et  un  grand  chapeau  de  paille.  Il  a 
vite  fait  de  revêtir  la  blouse.  Il  enferme  dans  le  baluchon  son  arc  et  ses 
Cèches,  cache  ses  ailes  dans  le  grand  chapeau  de  paille  qu'il  attache  sur  son 
dos.  Puis,  ravi  de  ce  déguisement,  après  une  explosion  de  joie  espiègle,  il 
s'approche  de  la  porte). 

Et  maintenant  mourons,  défaillons  doucement  ! 
Dans  des  langueurs  de  lys  et  des  pâleurs  de  cire. 
L'agonie  amoureuse  est  encore  un  sourire. 

(il  feint  de  se  trouver  mal  et   s'affaisse,  comme  mourant  de  fatigue  et  de  faim, 

sur  les   marches,    après   avoir    frappé.   On  entend    grincer  une  clef,  la    porte 

s'entrebâille  et  Terkau,    le    vieux    jardinier,    paraît    sur    le     seuil,  suivi   de 
Lisbeth  la  nourrice  des  princesses). 


SCENE  III 
EROS,  TERKAU,  LISBETH 

TERKAU 

On  a  trappe  ?... 

LISBKTH 

Personne... 
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TERKAU 

Ecoute... 
Qu'est  cela  ?...  Un  rôdeur...  un  méchant  gueux  de  route, 
Endormi  ! 

LISBETH 

Lui  !  mais  il  ne  dort  pas...  il  est  évanoui... 

TERKAU 

Evanoui  ?... 

LISBETH 

mais  oui... 
Oh  !  ciel  !  qu'il  est  joli  ! 

TERKAU 

Joli  î  Joli  !...  Tu  rêves... 
C'est  la  saison  des  fèves, 
Leur  odeur  a  troublé  ta  raison 

LISBETH 

Et  durci  ton  vieux  cœur,  bourreau  !  àme  inhumaine  ! 
Pour  laisser  sans  secours  un  si  gentil  garçon. 

TERKAU 

Lisbeth  ! 

LISBETH 

Terkau  î  ne  raille  pas,  sois  bon  ! 
Vois  comme  il  est  pâle.  .  il  respire  à  peine... 
Portons  le  sans  secousse, 
Tous  deux   près  du  banc,  sur  la  mousse  .. 

'{Teikau  cède,  après  un   mouvement  de  mauvaise  humeur.     Tous   deux  secourent 
Eros  et  le  raniment.   Eros  revient  à  lui  doucement,  il  ouvre  les   yeux.) 


ACTE  PREMIER  1  I 

EROS 

Où  suis  je  ?..  Quelle  extase  enivre  ma  prunelle  ?... 
Je  rêve  encore  !... 

Et  vous,  si  bonne  et  maternelle, 
Pour  moi,  madame... 

Un  foyer  m'est  rendu 
Par  vos  soins  à  tous  deux... 

J'étais  perdu, 
Exténué,  je  rodais  sans  abri 
Par  le  val  et  la  plaine. 

J'allais,  saignant,  meurtri, 
Sans  espoir,  hors  d'haleine, 
Comme  un  lépreux,  comme  un  banni, 
Partout  hué,  par  tous  honni... 
Et  si  grande  était  ma  misère 
<Jue  je  m'étais  sans  force,  au  travers  du  chemin, 
Abattu,  quand  voilà  que,  douce  et  tutélaire, 
Vous  daignez  me  sourire  et  me  tendez  la  main..! 

LISBETH 

Qu'il  est  doux,  et  câlin  !  Terkau  !  Terkau  ! 
Il  nous  faut  secourir  le  frileux  pastoureau  ! 

EROS 

Soyez  bon  !  L'orphelin  vous  en  prie  et  supplie  ! 

TERKAU 

Mais,  c'est  de  la  folie  ! 
Ce  garçon,  dans  ce  clos...  y  peux-tu  sans  eflroi 

Songer,  Lisbeth?...  Et  le  courroux  du  Roi  î... 
Ce  verger,  tu  le  sais,  est  une  forteresse  î 

EROS 

Oh  !  rien  qu'un  jour  ou  deux,  songez  à  ma  détresse  ! 
Un  jour,  que  dis-je...  un  soir!  Je  trouverai  domain 
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Du  travail  sûrement...  Mes  larmes  sur  vos  mains 
Vous  implorent...  Pitié! 

Je  sais  tailler  la  vigne 
Et  greffer  les  rosiers. 

Seigneur,  je  serai  digne 
De  vos  bontés.  Tous  deux  serez  contents  de  moi... 
Oh  !  rien  qu'un  jour  !  Le  temps  de  trouver  un  emploi. 

LISBETH 

Comme  il  supplie  !  et  comme  il  te  regarde  i 
Voyons,  Terkau,  ne  te  fais  pas  plus  dur 

Et  méchant  que  tu  n'es  ! 
Ses  deux  grands  yeux  contiennent  trop  d'azur 

Pour  ne  pas  dire  vrai. 

TERKAU 

Soit  !  mais  qu'il  prenne  garde  ! 
Nul  ne  doit  pénétrer  dans  l'enclos  du  verger. 
Le  domaine  est  royal,  réfléchis  au  danger. 
Un  gros  de  lansquenets  en  surveille  l'approche  ; 
La  hache  du  bourreau,  comme  l'eau  sous  la  roche, 
Y  luit  dans  l'ombre  tiède,  et  jamais  œil  humain 
N'en  sonda  le  mystère. 

Aussi,  par  cette  main 
11  faut  que  tu  consentes 
A  te  laisser  d'abord  bander  les  yeux,  et  puis, 

Par  d'invisibles  sentes, 
A  te  laisser  par  moi  guider  jusques  au  puits  .. 
Le  puits  où,  dès  la  lune  levée, 
Tu  puiseras  toute  la  nuit. 

Consens-tu  à  la  corvée  ? 

EROS 

Si  j'y  consens  ?  Oui,  oui  ! 
Tout  mon  cœur  joyeux  répond  :  oui  ! 


ACTE  PREMIER  13 

TERKAU 

Silence,  aussi. 

(l-'ros  se  laisse  faire  en  souriant.  —  Terkau  lui  bande  les  yeux,  et,  le  prenant  par 

la  main,  l'introduit  dans  le  jardin.  Lisbeth  les  suit.) 
(Au  loin,  et  se  rapprochant,  on  entend  de  nouveau  le  chœur  des  lansquenets). 

L'épée  au  flanc,  la  hallebarde 
Au  poing, 
Veillons  de  près,  voyons  de  loin 
Lansquenets,  faites  bonne  garde  ! 

{La  scène  reste  vide.   —  Le  mur  crénelé  avec  ses  glycines  et  ses  lierres  disparaît 
et  laisse  voir  le  Verger  du  Roi.) 
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IIe  TABLEAU 


LE  VERGER  DU  ROI 

La  scène  représente  un  verger  de  pommiers  en  fleurs,  mais  des  pommiers  énor- 
mes, presque  géants  avec,  ça  et  là,  dans  l'herbe  des  pelouses,  des  touffes  d'iris 
et  de  primevères.  Un  grand  mur  crénelé  se  dresse  au  fond,  très  loin,  percé 
d'une  petite  porte  vers  la  droite.  —  Au-dessus  du  mur,  ce  sont  les  toits  de  la 
ville  et  les  clochers  pointus  d'une  cathédrale  —  A  gauche,  presque  sur  le  devant 
de  la  scène,  un  pommier  plus  grand  encore  que  les  autres,  aux  monstrueuses 
racines.  A  gauche  aussi,  un  peu  dans  le  fond,  un  vieux  puits  surmonté  d'un 
Juis  lleuri  de  ferronnerie. 

On  est  à  la  fin  de  Mai. 

ITharsyle,  Argine  et  Floriane,  en  somptueux  costumes  de  cour,  les  cheveux  flot- 
tants, sont  étendues  dans  des  poses  gracieuses,  au  pied  du  pommier  de  gaucho. 
Mlles  dorment  là  sur  des  tas  de  coussins  et  de  tapis  étalés  sur  l'herbe.  Au- 
dessus  de  leurs  têtes  un  vélum  de  soie  armorié  est  tendu  dans  les  branches 
du  pommier;  une  mandoline  et  un  vieux    missel  gisent  auprès  d'elles). 

(l'ros.   les  ycu.\  bandés,  entre  guidé  par  Lisbeth  et  Terkau.  Terkau  veut  le  faire 
passer  loin  du  pommier  sous  lequel  dorment  les   princesses,  mais   ErOi 
et.    s  arirte     tandis  que  Terkau  et    Lisbeth,  regrettant  déjà    leur    imprudence, 
rôdent   et    regardent  inquiets  aux  alentours). 
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SCÈNE    PREMIÈRE 

THARSYLE,  ARGINE,  FLORIANE  (endormies)  puis 
EROS,  TERKAU  et  LISRETH 

EROS 

Je  le  sens,  c'est  ici  que  trois  pâles  calices, 

Trois  beaux  lys  odorants, 
Exhalent  au  soleil  leur  àme  de  délices 

Et  leur  rêve  enivrant. 

TERKAU 

Mais,  qu'est-ce  donc?  Le  gueux  résiste  ! 

LISBETH 

Il  a  flairé  la  bonne  piste... 

TERKAU,   entraînant  Eros 

Ouste  !  Marchez  ! 

EROS 

Je  reviendrai. 

(ils  s'enfoncent  derrière  les  arbres). 


SCENE  II 

LES  PRINCESSES,  puis  le  ROI,  le  CARDIN  A  L-ÉVÈQUE, 
le  CAPITAINE  des  lansquenets  et  le  SÉNÉCHAL 

(Entrée  précautionneuse  du  Roi  suivi  du  Cardinal  évêque,  du  Capitaine  des  lans* 
quenets  et  du  Sénéchal.  Tous  sont  vieux,  avec  de  longues  barbes  blanches, 
sauf  le  capitaine  à  barbe  courte  et  longues  moustaches  rousses,). 

LE   ROI 

De  ce  calme  abandon  admirez  l'innocence, 

Seigneur  évêque,  admirez,  admirez  ! 


ACTE    PREMIER  15 

LE  CARD1NAL-ÉVEQUE 

Les  gestes  de  pardon 

Des  vierges,  qu'on  encense, 

N'ont  pas  cet  abandon. 

LE   ROI 

Jamais  leurs  grands  yeux  clos  n'ont  vu  visage  d'homme  8: 

LE   CAPITAINE 

Tudieu!  Je  voudrais  savoir  comme 
Un  intrus,  s'il  l'osait,  forcerait  cet  enclos  ! 

LE   ROI 

Au  moins,  tes  lansquenets,  Onfroy,  font-ils  toujours 
Bonne  garde  ? 

LE   CAPITAINE 

Bonne  garde  !..., 
Ecoutez  se  traîner  leurs  pas  lourds, 
Ecoutez  grincer  les  hallebardes  ! 

(On  entond    le  chœur    des    lansquenets,    qui  défilent    derrière   le     mur,   puis- 
d  auties  qui  répondent  au  loin). 

LES    LANSQUENETS 

Sachons  de  respect  et  d'eiïroi 
Pénétrer  manants  et  canailles  ! 
Et  désertes  soient  les  murailles 
De  l'enclos  du  verger  du  Roi  ! 

LE   ROI 

C'est  bien.  Je  suis  content,  lié  !  Tcrkau  !  par  ici... 
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SCÈNE  III 
Les  MÊMES,  TERKAU,  puis  EROS 

LE    ROI 

Tout  va  bien  ? 

TERKAU 

Tout  va  bien. 

LE  ROI 

Et  les  clefs  ? 

TERKAU 

Les  voici. 

LE  ROI 

Un  cœur  solide  et  sur  est  le  tien,  et  tu  veilles 

Je  le  sais.  Mais,  Terkau,  cette  clef  est  bien  vieille, 

11  la  faudra  changer. 

La  clef  de  ce  verger 
Doit  faire,  de  sa  porte,  un  mur  de  citadelle. 

Je  te  sais  gré,  Terkau,  de  m  être  un  cœur  fidèle. 
Le  dévouement  du  chien,  la  force  du  lion, 
Font  la  sécurité  des  Rois... 

LE   SÉNÉCHAL 

Et  des  constitutions. 

TERKAU 

Que  de  précautions  î 

(Le  Roi  et  ses  dignitaires  s'éloignent,     suivis  de  Terkau  qui  hausse    les  épaules. 
'Depuis  quelques  instants  Eros  est  déjà  en    scène,  caché  par  des     pommiers.      11 
s'approche  des  princesses). 


ACTE    PREMIER  17 

SCÈNE  IV 
EROS,  les  PRINCESSES 

EROS 

Murmure  ailé  des  vents,  plainte  des  roseaux  frêles, 
Echos,  chants  et  frissons  de  l'azur  enivré, 
Sanglots  des  sources  d'or,  sanglots  des  tourterelles, 

Chansons  des  bois,  chansons  des  prés  ; 
Voix  de  toute  la  terre,  et  vous,  reflets  nacrés 
Des  aubes  et  des  soirs  aux  cieux...  Qu'elles  sont  belles, 
Et  béni  soit  ton  nom,  ma  mère  Cythérée  ! 
Par  ces  fleurs,  ces  parfums  et  l'errante  caresse 
Des  couleurs  et  des  sons,  épars  dans  ce, verger, 
Par  le  printemps,  mon  frère,  et  sa  grisante  ivresse, 
Elles  seront  à  moi 
Toutes  trois. 

(Faisant   quelques  pas    dans   le  jardin,   il  cueille  successivement  trois  fleurs  :  un 
iris,  un  pavot  et  une  fleur  d'asphodèle.) 

Ce  léger  bouquet  me  les  fiance. 
Que  cet  iris,  que  ce  pavot. 
Et,  flammé  comme  un  fer  de  lance, 
Cet  asphodèle  à  peine  éclos 
Les  livrent  toutes  trois  à  l'empire  d'Eros  1 

(à  Tharsyle) 

Pour  toi  cet  iris  bleu. 

(à  Floriane) 

Pour  toi  ce  pavot  sombre. 

(à  Argine) 

Et  pour  toi,  dont  la  bouche  éclate  et  luit  dans  l'ombre, 
Pour  toi,  la  plus  blanche  des  trois, 
Cette  hampe  en  fleur  d'asphodèle, 
Comme  toi  neigeuse  et  fidèle. 

Ce  ne  sont  plus  trois  fleurs  que  je  tiens  dans  mes  doigts, 
Mais  trois  destins  de  femmes. 

(il   met  les   trois  fleurs  dans  sa  ceinture  et,   se  rapprochant  du  groupe  endormi, 
prend  la  mandoline  posée  à  terre  et  éveille  un  léger  accord.) 
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Eveillons  maintenant  le  trouble  dans  leur  âme, 
Doucement, 
Lentement. 

(Eros,  la  mandoline  à  la  main,  rôde  dans  le  jardin,  va,  vient  lentement,  tout  en 
jouant  de  l'instrument,  à  travers  les  arbres.  A  mesure  qu'il  joue  les  Princesses 
se  soulèvent  vaguement,  puis,  quand,  arrivé  près  du  puits,  il  s'y  arrête  et  tire 
de  la  mandoline  un  dernier  et  strident  accord,  toutes  trois  s'éveillent  à  la  fois). 

THARSYLE 

Quel  beau  rêve!...  Un  bruit  d'aile  effleurait  ma  paupière... 

FLORIANE 

Et  dans  l'enchantement  d'un  jardin  de  lumière 
Je  rêvais... 

THARSYLE 

Tu  rêvais... 

ARGINE 

Moi,  je  rêvais  aussi... 

FLORIANE 

Et  que  rêvais-tu  donc  ? 

ARGINE 

Tout  un  vivant  poëme 
Dont  s'animaient  les  fleurs,  le  ciel,  et  l'ombre  même 
De  ce  jardin... 

THARSYLE 

Tu  dis0... 

ARGINE 

Oui,  de  ce  jardin-ci... 

TH\RSYLE 

C'était  là  mon  rêve  !  et...  mais  une  soif  ardente 
Me  brûle... 
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ARGINE 

Et  moi  m'étoulïe  et  me  fait  hésitante... 

FLORIANE 

Moi,  c'est  comme  une  fièvre...  Oh  !  mes  sœurs,  votre  appui... 
Je  me  sens  défaillir  ! 

THARSYLE 

Menons-la  boire  au  puits. 
Argine,  soutiens-la... 

FLORIANE 

Tu  disais  donc,  Tharsyle?... 
Tu  rêvais... 

THARSYLE 

Je  rêvais  qu'ici  même,  entre  mille 
Calices  de  narcisse  et  de  lys  embaumant, 
Bouclé  d'or,  svelte  et  fier,  deux  étoiles  subtiles 
Dans  les  yeux,  les  pieds  nus...  un  jeune  homme  charmant... 

(Elias    se    sont  tournées    vers  le  puits  et  aperçoivent    soudain    Eros,    légèrement 
appuyé  sur  la  margelle.   Elles  s'arrêtent  interdites). 

THARSYLE 

C'est  lui  !.  . 

ARGINE  et  FLORIANE 

C'est  lui!  Tharsyle  1 

THARSYLE 

Ah  !  le  sang  de  mes  veines 
Se  fige... 

ARGINE 

Il  a  le  front  couronné  de  verveine 
Et  de  jasmin  ;  je  le  rêvais  ainsi. 

Elles   s'approchent  d'Eros  qui,  dans  trois  écuelles  d'or,  leur  offre  l'eau  qu'il  vient 
de  puiser,1. 
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THARSYLE 

Merci,  jeune  étranger. 

FLORIANE 

iMerci,  seigneur  ! 

ARG1NE 

Merci  ! 

(Elles  boivent.    Silence.  Ravissement.  Extase  des  Princesses.) 
THARSYLE,  ARGINE  et  FLORIANE,  ensemble. 

Quelle  eau  froide  et  délicieuse  ! 

Dans  quelle  ombre  mystérieuse 
Coule,  au  pied  des  glaciers,  la  source  ou  le  torrent, 
Qui  versa  dans  ce  puits  ce  breuvage  enivrant  ?... 
0  toi,  qui  donc  es-tu  F...  Nous  sommes  curieuses 
De  te  connaître,  ô  toi,  toi  dont  les  mains  soyeuses 
Changent  l'eau,  des  vieux  puits  en  breuvage  enivrant. 

ARGINE 

C'était  toi,  réponds-nous,  qui  jouais  tout  à  l'heure 
De  cette  mandoline?... 

FLORIANE 

Et,  comme  un  songe  effleure 
Les  yeux  que  la  paresse  ouvre  et  clôt  à  demi, 
C'est  ton  chant  qui  glissait  sur  nos  fronts  endormis.. 

ARGINE 

On  dirait  des  vieux  lais  quelque  part  entendus... 

THARSYLE 

Une  tristesse  y  rôde,  à  la  fois  morne  et  tendre. 

ARGINE 

Et  le  cœur  se  souvient  et  palpite  à  l'entendre  !... 
Des  maux  jadis  soufferts  y  pleurent  éperdus... 


ACTE  PREMIER  21 

THARSYLE 

Ce  chant  cruel  et  doux,  veux-tu  le  dire  encore  ? 

FLORIANE 

Veux-tu  jouer  encor  ?... 

ARGINE 

Vois,  notre  sœur  t'implore... 

THARSYLE 

Nous  avons  soif  encor  de  tes  accents  si  doux  ! 

FLORIANE 

Veux-tu  chanter  pour  nous  ?... 

(Eros  s'incline  en  signe  qu'il  consent  ;  il  offre  aux  trois  Princesses  les  fleurs 
qu'il  a  cueillies:  l'iris  à  Tharsyle,  le  pavot  à  Floriane,  l'asphodèle  à  Argine  ; 
puis  il  chante). 

EROS 

Grelots  argentés  des  clairières, 
Muguets,  et  vous,  étoiles  d'or, 
Narcisses  frais  des  sources  claires, 
Obéron  a  sonné  du  cor  ! 

Eveillez-vous  ! 

Dans  les  broussailles 
Son  cor  d'ivoire  a  retenti, 
Et  l'étang,  qui  dormait,  tressaille, 
Et  le  bois  frissonne  averti. 

(Les  vêtements  d'Eros  peu  à  peu  l'abandonnent,  et  il  apparaît  dans  sa  nudité  res- 
plendissante de  jeune  Dieu). 

Un  Olympe  en  fête  s'éveille, 
Ivre  de  lumière  et  d'air  pur  ! 
Et  c'est  l'aurore,  cette  abeille, 
Et  c'est  le  jour  aux  yeux  d'azur  ! 
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Les  Dieux  sont  là  dans  les  ramures, 
Faisant,  au  bruit  de  leurs  baisers, 
Rire  aux  éclats  les  sources  pures 
Et  les  chênes  scandalisés... 

Tout  aime,  tout  fleurit,  la  sève 
Monte,  écumante,  au  fond  des  bois  ; 
Les  bois,  où  l'Avril  chante  et  rêve, 
Où  toutes  les  fleurs  ont  des  voix... 

Des  voix  de  triomphe  et  d'ivresse, 
Dont  pâment  l'ombre  et  le  rayon  ! 
Noces  d'abeilles,  allégresse  ! 
Clarté  !  Amours  de  papillons  ! 

Et  toutes  les  fleurs  ont  des  bouches 
Dans  les  grands  bois  mystérieux, 
A  l'heure  entre  toutes  farouche, 
Où  tous  les  désirs  sont  des  Dieux  ! 

Tandis  qu'Eros  chante,  les  Princesses,  comme  extasiées,  semblent  en  proie  à  une 
vision  intérieure.  Elles  tournent  presque  le  dos  à  Eros    les  yeux  levés  au  ciel.) 

(Eros  disparaît  dans  une  subite  intensité  de  lumière.  Les  Princesses,  comme  éveil^ 
lées  en  sursaut,  poussent  un  cri  ) 


SCÈNE  V 
Les  PRINCESSES,  seules,  puis  TERKAU  et  LISBETH 

ARGINE 

0  miracle  ! 

THARSYLE 

0  détresse  ! 

FLORIANE 

Bouclé  d'or... 

THARSYLE 

Svelte  et  nu  .. 


ACTE    PKEMTER  23 

ARGINE 

Il  était  là,  chantant,  parmi  l'émoi  des  tiges... 

FLORIANE 

S'est-il  évaporé  ?  .. 

THARSYLE 

Prodige  des  prodiges  !... 

LES  TROIS   PRINCESSES 

A  nous  !  Terkau  !  .       /        /? 

THARSYLE  ^/^W^     '£o    -Zx~-^k<> 

Ciel  !  qu'est-il  devenu  ?...     ^k^_  Jlzsi^x^y     r 

(Terkau,  puis  Lisbeth,  accourent  à  leurs  cris), 
TERKAU 

Oh  !  là  !  Paix  !  me  voilà  !... 

FLORIANE 

Ce  chanteur  inconnu, 
Quel  est-il  ? 

ARGINE 

Où  peut-il  être  parti  ?... 

THARSYLE 

Terkau  ! 
Terkau  !  Nous  le  voulons  !  ^tJL^^-^-v  t^  ^L 

LES  TROIS  PRINCESSES  J^WCT*^ ^+st^J 

Rends-le-nous  !  Il  le  faut  !  Jï/^u*jfc'  ~         jr~^ 

TERKAU 

iMais  de  qui  parlez-vous  ? 
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LES  TROIS   PRINCESSES 

De  lui  ! 

TERKAU 

Je  perds  la  tête.  Ah  !  vous  me  rendez  fou  ! 

FLORIANE 

Mais,  ce  jeune  homme... 

THARSYLE 

Il  était  là,  dans  l'herbe, 
Debout,  dans  la  clarté.  Ses  yeux  d'un  bleu  superbe 
Brillaient  comme  deux  fleurs  d'Août. 

ARGINE 

Sous  l'or  léger 
De  ses  cheveux... 

TERKAU 

Ciel  !  qu'entends-je  ?  Elles  ont  mangé 
De  l'ellébore  et  sont  toutes  trois  folles,  folles... 

FLORIANE 

Rends-nous  le  beau  chanteur  aux  troublantes  paroles... 

ARGINE 

Et  les  rais  du  soleil  allumant  ses  cheveux  ! 

THARSYLE 

Et  sa  voix  pénétrante,  et... 

TERKAU 

Ah  !  le  méchant  gueux  ! 
Elles  l'ont  vu  !... 

(appelant  :  ) 


ACTE  PREMIER  25 

Lisbeth  !... 

(Lisbeth  accourt). 

Le  va-nu-pieds  transi 
Que  tu  m'as,  par  pitié,  fait  accueillir  ici... 
Elles  l'ont  vu  !...  le  gars  leur  a  parlé  !... 

Maudits 
Soient  et  ton  zèle  et  ma  sotte  faiblesse  ! 

ARGINE 

Pourquoi  dis-tu  :  ce  gueux  ?... 

THARSYLE 


De  rayons  de  soleil. 


Nimbé  d'or,  en  simarre 

FLORIANE 

C'est  un  prince... 


TERKAU 

De  mare 
Et  de  marais  !...  Roi  de  pluie  et  de  vents  !... 
Vous  tairez-vous  enfin,  ô  mes  pauvres  enfants  !... 
Mais  vous  avez  rêvé  ! 

ARGINE 

Rêvé  ?... 

TERKAU 

Trop  sûrement  ! 

FLORIANE 


Rêvé  ! 


ARGINE 

Rêvé  ! 


26 
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THARSYLE 

C'était  un  rêve  ! 

ARGINE  et  FLORIANE 

C'était  un  rêve  ! 

(Tharsyle  tombe  aux  bras  de  ses  sœurs). 

(Désespoir  un  peu  comique  de  Terkau  et  de  Lisbeth). 


RIDEAU 


f  k^U^Vj  /^iJiZZ^  /ACTE  1 1 


.E  QYNÉéÉfe  DANS  LE  CHATEAU  DES  PRINCESSES 

Vaste  et  haute  salle  tendue  de  vieilles  tapisseries  à  personnages  de  soie  repré- 
sentant le  triomphe  de  l'amour.  Eros,  assis  dans  une  forêt,  au  pied  d'un  gros 
arbre,  avec,  autour  de  lui,  les  Trois  Grâces,  les  Neuf  Muses,  et  des  cortèges 
de  Nymphes  et  d'yEgipans.  —  Dans  le  fond,  une  grande  fenêtre  à  meneaux,  ver- 
rière de  couleur. 

Les  voûtes  de  la  salle,  peintes  d'azur  et  d'or,  sont  blasonnées  aux  armes  royales; 
à  droite  et  à  gauche,  portes  de  chêne  bardées    de  ferrures  et  de  gros  clous 

(Au  lever  du  rideau,  quelques  suivantes  musiciennes  en  costumes  de  cour  sont 
debout  en  cercle,  sur  le  devant  de  la  scène  et  miment  une  danse  lente  ;  cinq 
autres  suivantes  musiciennes,  rangées  dans  un  banc  à  stalles,  comme  celui  d'un 
chœur  d'église,  jouent  de  la  viole  et  du  rebec  ;  une  joueuse  de  viole  de  gambe 
debout  à  l'extrémité  du  banc. 

La  verrière  du  fond  est  grande  ouverte  :  on  voit  le  ciel  bleu  et  les  montagnes 
boisées. 

Floriane  est  assise,  accoudée  à  la  fenêtre.  Argine  est  debout  auprès  d'elle,  toutes 
deux  tournent  le  dos  au  public  et  regardent  le  paysage.  Tharsyle,  étendue  sur 
un  lit  de  repos,  presque  vis-à-vis  l'orchestre  de  femmes,  se  tient  le  menton 
dans  la  main  et  tourne  aussi  le  dos  aux  danseuses 

Lisbeth.  penchée  sur  elle,  l'exhorte  en  vain  à  regarder  le  divertissement  ;  les 
trois  princesses  s'ennuient  à  mourir).  , 


&+    ^4^iX2-C^ 


SCENE  PREMIERE 

THARSYLE,  ARGINE,  FLORIANE,  LISBETH, 
suivantes  musiciennes. 

PREMIÈRE   SUIVANTE  MUSICIENNE 

Pour  une  rose 
Qu'il  m'a  donnée, 
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Aurore  éclose 

Au  frais  matin, 
Dans  le  fenouil  et  dans  le  thym 
J'ai  dansé  toute  la  journée, 

La  face  rose. 

CHŒUR  DES   MUSICIENNES 

La  ronde  ailée 
Tournait  au  milieu  du  jardin 
Pour  une  rose. 

DEUXIÈME   SUIVANTE   MUSICIENNE 

Pour  une  rose 

Hélas  fanée, 

Astre  morose 

A  son  déclin, 
Les  yeux  fixés  sur  le  chemin, 
J'ai  pleuré  toute  la  journée, 

Ame  déclose. 

CHŒUR  DES  MUSICIENNES 

L'abandonnée 
Pleurait  dans  l'ombre  du  jardin. 
Pour  une  rose. 

LES  DEUX  SUIVANTES   MUSICIENNES 

Des  roses  durent  une  année, 
D'autres  l'espace  d'un  matin, 
Les  amours  sont  trop  tôt  fanées  ; 
Les  beaux  soirs  sont  sans  lendemain. 

CHŒUR  DÈS   MUSICIENNES 

D  épine  ou  de  fleurs  couronnées, 
Dansez  au  milieu  du  jardin. 
Pour  une  rose. 


ACTE    DEUXIÈME  29 

THARSYLE  ,  à  Lisbeih  qui  amène  de  nouvelles  danseuses 

Non,  laisse-nous  en  paix.  Emmène  ces  suivantes. 

ARGINE,  aux  musiciennes  levées  par  respect 

Oui,  partez. 

(à  Tharsyle). 

Leurs  chansons  se  traînent  énervantes. 

(Encore  aux  musiciennes  restées  debout)  ; 

Retirez-vous ,  merci  ! 

THARSYLE,  à  une  musicienne 

Toutefois,  un  moment  ! 
Cette  viole... 

(Elle  prend  une  viole  des  mains  d'une  musicienne  J  les  musiciennes  sortent) 

SCÈNE  II 
Les  MÊMES,  moins  les  MUSICIENNES 

LISBETH,  aux  princesses 

Comment,  plus  de  musique  ! 
Vous  vous  plaisiez  jadis  à  tous  ces  instruments. 

ARGINE 

Ils  ne  nous  plaisent  plus. 

FLORIANE 

Un  souille  nostalgique 
A  passé  sur  notre  àme. 

ARGINE 

Et  notre  ennui  secret 
Exige  pour  guérir  de  n'être  pas  distrait. 
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LISBETH 

Distrait  ?... 

THARSYLE 

Et  ta  présence  excède  notre  vue. 

FLORIANE 

Retire -toi  ! 

ARG1NE 

Va-t-en! 

LISBETH 

Je  reviendrai... 

THARSYLE   et  FLORIANE  (poussant  Lisbeth  vers  la  porte) 

Demain  ! 


^  y        ^jl       SCÈNE  III 

/  TRARSYLE,  FLORIANE,  ARGINE 


«Htf 


^^^^    **-    "™^~o 


■A 


FLORIANE 


y 


Seules  enfin  ! 
Nous  voilà  libres.  Joie!  Et  nul  jusqu'à  demain... 

FLORIANE,  allant  à  la  porte 

Nul  ?  est-on  jamais  sûr  !  On  épie,  on  écoute... 

Non,  sœurettes,  personne...  A  toi  nous  sommes  toutes, 

Toutes  d'oreille  et  d  àme...  Au  doux  son  de  ta  voix, 

Toi  qui  l'as  retenu,  maintenant  sous  tes  doigts 

Evoque  le  motif  de  langueur  et  d'extase 

Dont  notre  àme  au  jardin  s'enivra. 

ARGINE 

Sœur,  embrase 
Nous  encore  de  l'hymne  aérien 
Qui  chantait  sous  les  doigts  du  beau  musicien. 
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FLORIANE  et  ARGINE 

Nous  t'écoutons,  Tharsyle... 

THARSYLE 

Dans  le  verger  royal,  près  du  puits,  entre  mille 

Calices  de  narcisse  et  de  lys  embaumant, 

Bouclé  d'or,  svelte  et  fier,  deux  étoiles  subtiles 

Dans  les  yeux,  les  pieds  nus,  un  jeune  homme  charmant 

Se  tenait... 

FLORIANE 

Devant  nous... 

ARGINE 

Il  chanta  !  —  Les  vieux  chênes 
S'émurent.  Le  verger  devint  comme  irréel  ! 

FLORIANE 

C'était  la  voix  des  bois,  des  vallons  et  des  plaines. 

FLORIANE   et  ARGINE 

Et  l'écho  de  nos  cœurs,  de  nos  pensées  lointaines 
Eclata  dans  le  ciel. 
Ah  !  dans  notre  poitrine 
Ce  flot,  ce  flux  de  miel  ! 

ARGINE 

Tharsyle,  tu  la  sais,  dis  la  chanson  divine  ! 

THARSYLE 

Grelots  argentés  des  clairières, 

ARGINE 

Narcisse  frais... 
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THARSYLE 

Non,  pas  encor, 
Tu  m'égares,  Argine... 

Dans  le  silence,  écrin  de  chaque  rime  d'or, 
La  voix  de  l'inconnu  sommeille, 

Le  silence  est  aussi  l'écrin  du  souvenir. 
Tais-toi,  écoute  la  nuit  qui  l'éveille, 
Les  mots  divins  vont  d'eux-mêmes  jaillir. 

(On  entend  un  chœur  invisible,  esquissant  le  thème  de  la  chanson  d'Eros). 
THARSYLE 

Grelots  argentés  des  clairières, 
Muguets,  et  vous  étoiles  d'or, 
Narcisses  frais  des  sources  claires, 

Dans  la  lumière 
Des  bois,  a  retenti  le  cor... 

ARGINE 

Le  cor  d'Eros  ! 

THARSYLE 

Eros  ! 

ARGINE 

Il  était  là  !  dans  l'herbe  ! 
Debout  dans  la  clarté  ! 

ARGINE 

Ses  yeux  d'un  bleu  superbe 
Brillaient  comme  deux  fleurs  d'Août, 

THARSYLE 

Sous  l'or  léger 
De  ses  cheveux. 


ACTE  DEUXIÈME  33 


FLORIANE 


Et  nous,  au  milieu  des  corolles. 
Nous  buvions  ses  regards  et  guettions  ses  paroles. 

ARGINE 

Et  nos  mains  s'enfiévraient,  quand  soudain  l'étranger 
Sourit,  et  dans  sa  voix,  lame  en  fleur  du  verger, 
L'écho  de  tous  les  bois,  de  toutes  les  fontaines... 

FLORIANE 

L'écho  de  nos  trois  cœurs,  de  nos  pensées  lointaines, 

ARGINE  et  FLORIANE 

Eclata  sous  le  ciel. 

THARSYLE 

Dans  la  broussaille 
Le  cor  d'Eros  a  retenti... 

FLORIANE 

Le  cor  d'Eros  ! 

THARSYLE 

Et  le  printemps  tressaille 
En  mon  cœur  averti. 

VOIX  LOINTAINES 

f^cy/utt*^  ^j  Un  Olympe  en  fête  s'éveille, 
t^yCt^  Clarté  vivante  au  bois  obscur. 


1/^/-<~v  4  rf 


THARSYLE,  attentive 

Un  Olympe  en  fête  s'éveille... 

VOIX  LOINTAINES 

Et  c'est  l'aurore... 
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LES  VOIX 

Cette  abeille  ! 

LES  3  PRINCESSES 

Et  c'est  le  jour  aux  yeux  d'azur. 

UNE  VOIX  DE  TÉNOR 

Tout  aime,  tout  fleurit,  et  l'heure  brève 
Contient  toute  l'éternité  ! 

THARSYLE 

L'heure  brève 
Contient  toute  l'éternité  ! 


Tout  aime, 


FLORIANE 
ARGINE 

Tout  fleurit, 

# 

THARSYLE 

Tout  rêve  ! 

(La  nuit  est  venue). 

(Les  princesses  se  sont  endormies.  —  La  tapisserie  de  soie  peu  à  peu  s'éclaire  et 
devient  lumineuse.  —  Les  personnages  s'en  animent.  EROS  est  assis  sous  un 
arbre,  ailé  comme  un  papillon,  et  joue  du  violon,  environné  des  NEUF" 
MUSES  et   des  TROIS   GRACES,  et  de  cortèges  de  nymphes  et  d'^gypans. 


„      /     / ^   «ér'Jj   SCÈNE  IV 


fyc*K, 


LA  VISION 


LES  PRINCESSES,  endormies,  l'EROS  du  rêve 
et  son  cortège  du  songe. 

CHOEUR 

Dans  la  nuit  fraîche-  et  lumineuse 

Le  bois  s'entr'ouvre  à  l'heure  heureuse 


ACTE  DEUXIÈME 


35 
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Où  ton  rêve  a  fleuri. 
Qu'un  Dieu  fervent  et  propice  te  mène, 

0  blanche  Tharsyle, 
Au  chaud  pays  des  caresses  de  rêve 
Et  des  baisers  sans  trêve. 
Tout  vibre  et  frémit,  tout  palpite, 
Dans  les  grands  bois  c'est  comme  un  rite. 
La  forêt  rit,  gazouille  et  pleure, 
Et  l'essaim  tournoyant  des  heures 
T'y  sourira  si  tu  souris. 
Un  divin  rossignol  y  chante. 
Sous  leur  couronne  d'anémone 
Les  dieux  errants  qu'Eros  enchante 
T'accueilleront,  ô  Tharsyle  ! 
Viens  !...  Au  clair  appel  de  la  flûte  subtile 
Viens  vivre  au  bois  sacré  ton  rêve  ardent  et  doux. 
Viens  Tharsyle,  viens  à  nous  !         <*~- 

(EROS,  suivi  des  MUSES  et  des  GRACES,  descend  de  la  ^^'^^ 

— e^Ietec  *^^^*^*Jtt     ^^ 

***** 


^6~~-  *L  £JL  SCÈNE  V 

-^~~  — ^^LES  PRINCESSES' ER0S 


«/V 


EROS 


Tharsyle,  écoute?:.  Une  prière 
ySTJiï        Ardente  et  pure,  au  bois  t'implore 
^n4^^t,  fiù^     1)éserte  ton  passé  qui  dort  ; 


Dans  l'aventure  et  la  lumière 

Viens,  àme  en  ileur,  prends  ton  essor 
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Là-bas,  l'on  aime  et  l'on  oublie  ; 
Plus  d'hiers  ;  de  bleus  lendemains, 
Des  jours  d'ivresse  et  des  soirs  de  folie, 
Des  nuits  de  longue  extase...  et  j'en  sais  les  chemins... 

Tes  yeux  m'attirent,  c'*est  un  rêve, 
Ton  désir  et  le  mien  sont  autant  de  clartés, 
Une  étoile  est  en  nous  qui  rit,  et,  je  t'enlève.... 
Viens  !  vis  ta  vie,  ô  femme,  et  connais  la  beauté  ! 

Si  les  taillis  dans  la  nuit  brune 
Déchirent  tes  longs  voiles  bleus, 
Nous  prendrons  un  rayon  de  lune 
Pour  en  diamanter  tes  cheveux. 

Viens,  la  rose  en  fleur  de  ta  bouche 
S'ouvre  à  l'Eros  comme  tes  yeux, 
A  l'heure,  entre  toutes,  farouche, 
Où  tous  les  désirs  sont  des  Dieux  ! 

(Tharsyle  se  lève  comme  hallucinée;   lentement  elle  va  vers  la  fenêtre  ;   soudain1 
i     elle  aperçoit  Eros,  court  à  lui  et,  comme  soulevée  par  son  baiser,   monte  sur 

le  rebord  de  la  fenêtre.  Il  la  prend   dans  ses  bras  et  l'entraîne. 

La  lune  les  éclaire.  Ils  disparaissent. 

Argine  et  Floriane   dorment  toujours. 

Tout  à  coup,  un  cri  lointain  qui    se    répercute  :  c'est  la    sentinelle  qui  donne 

l'alarme). 


fr-»*^     .„  "  KNE  \  I 


ARGINE,  FLORIANE,  puis  le  ROI, 

le  CARDINAL-ÉVÊQUE,  le  CAPITAINE  des  lansquenets, 

le  SÉNÉCHAL,  LISRETH, 

puis  la  foule  des  hommes  d'armes  et  des  suivantes. 

Cris  lointains  et  rapprochés. 

Aux  armes,  sentinelle  ! 

Aux  armes  !  garde  à  vous  ! 
Un  homme,  un  homme  en  fuite  ! 
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Un  homme  ! 

Aux  sauts  de  loups  ! 
Baissez  le  pont-levis! 

Gourez  aux  échauguettes  ! 
Les  arbalétriers,  vite  à  vos  arbalètes  ! 
Tirez  aux  fugitifs  ! 

6*>+/1*J*f*  (Entrée  du  Roi    précédé    de   porteurs   de   torches      puis  le  Cardinal-Evêque,    le 

^V^*Y^—-^  •       Capitaine   des   lansquenets,    le    Sénéchal  et  la  Cour  ;    parmi   la  foule,   Lisbeth 
r-^— *y""^  eiiarée  et  les  servantes.  Les  princesses  s'éveillent  dans  la  stupeur.) 

'  LE  SÉNÉCHAL,  au  Roi. 

Rassurez-vous,  Seigneur, 
Les  princesses  sont  là. 

LE   CAPITAINE 

Quelque  fille  d'honneur 


Qu'enlève  un  écuyer. 


LE    ROI,    impérieux. 

Silence. 

(avec  un  éclat.) 

Où  est  Tharsyle  ! 


(aux  Princesses.) 

Tharsyle  votre  sœur... 
Le  diras-tu,  nourrice  ? 


(a  Lisbeth.) 

Et  toi,  bouche  inutile. 


(;m\    Princesses). 

El)  bien  !  répondrez- vous 

On  entend   la  voi\   d'EROS 

IA  bas  !  l'on  aime  et  Ton  oublie... 

F  LO  RI  ANE,  à  part. 

Le  bohémien  ! 

\IU.I\I. 

L'Eros  ailé  de  notre  rêve  I 
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FLORIANE 

C'est  son  appel... 

ARGINE 

Et  c'est  Tharsyle  qu'il  enlève  ! 

LE   ROI 

Ma  fille,  un  bohémien  !  Qu'on  cerne  le  ravin  ! 
Qu'on  batte  la  forêt,  qu'on  fouille  les  chemins  ! 

(aux  Princesses.) 

Je  vous  enfermerai  dans  une  citadelle. 

Ah!  vous  prêtez  la  main  aux  équipées  d'amour  ? 

Vous  vivrez  désormais  aux  bas-fonds  d'une  tour  ! 

FLORIANE  et  ARGINE 

Mon  père,  écoutez-nous  ! 

LE  ROI,  aux  gardes.  • 

Sonnez  le  boute-selle! 
A  cheval  !  à  cheval  !  Je  veux  que  morts  ou  vifs, 
,        y       On  ramène,  avant  l'aube,  ici,  les  fugitifs  ! 

À  jfA\AS  ^ -/"^    J^QHŒVRy  dans  la  coulisse  et  au  fond  du   théâtre,  où  tous  se  pressent 
V^^    /  /-A^**^  en  tumulte  et  sortent. 

*ft/l</^/L/i  ji  Aux  armes  ! 

/  y4^  Gourez  aux  échauguettes  ! 

f^  ^44/*/  Vite  à  vos  arbalètes  ! 

LES   LANSQUENETS 

Sachons  de  respect  et  d'efïroi 
Pénétrer  manants  et  canailles... 

(La  porte  se  ferme   —Les  princesses  restées  seules  avec  Lisbeth,  tombent  aux  bras 
l'une  de  l'autre). 


RIDEAU 


ACTE    III 


LA   BATAILLE 


Une  terrasse  haute  sur  les  remparts,  correspondant  avec  le  plus  haut  donjon  du 
château  royal.  On  est  sur  une  plate-forme  ronde,  à  laquelle  on  accède  par 
un  escalier  de  six  marches.  Argine  est  étendue,  très  pâle  et  amaigrie,  sur 
un  lit  de  parade,  drapé  d'étoffes  somptueuses  et  encombré  de  coussins  ;  elle  est 
vêtue  de  lourds  brocarts,  brodés  d'asphodèles,  ses  cheveux  blonds  sont  répandus 
en  nappe  sur  ses  épaules,  et  ceints  sur  les  tempes  d'un  cercle  d'or.  Un  léger 
voile  mauve  l'enveloppe  comme  une  fumée.  Lisbeth  est  debout  non  loin  d'Argine 
et  regarde  l'horizon,  des  suivantes  sont  groupées  et  agenouillées  au  pied  du  lit. 
Au  bas  de  l'escalier,  au  premier  plan  sur  la  scène,  un  soldat  appuyé  sur  sa 
hallebarde. 


SCENE  PREMIERE 
ARGINE,  LISBETH,  Suivantes. 

ARGINE 

Lisbeth,  que  vois-tu  ? 
Je  puis  me  soulever  à  peine. 

LISBETH,   empressée. 

0  bien  aimée, 
La  bataille  a  très  loin  entraîné  notre  armée. 

argim: 

Oui,  je.  n'entends  plus  rien,  les  clairons  se  sont  tus... 

La  lassitude  enfin  d'avoir  tant  combattu  ! 

Que  je  suis  lasse  aussi  !...  Je  meurs  !  Depuis  l'aurore 
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Ces  clameurs  et  ces  cris,  et  dire  que  j'ignore 
De  quelle  race  il  est  et  quel  est  son  pays  ! 

LISBETH 

Vous  dites  ? 

ARGINE 

Sais  tu  quelque  chose  sur  lui? 
Par  lui  depuis  deux  mois  nous  vivons  en  détresse. 
Je  devrais  le  haïr,  et,  comme  une  caresse 
M'étreint  toute  en  songeant  qu'il  campe  sous  ces  murs. 

LISBETH 

Que  dit-elle,  Jésus  !  Son  cœur,  mystère  obscur, 
Aurait-il  donc  des  yeux  ?  qu'il  pressent  et  devine.... 

ARGINE 

Je  ne  l'ai  vu  jamais,  et  pourtant  j'imagine 

Qu'il  est  jeune,  hardi,  tendre  et  rempli  d'orgueil. 

LISBETH 

Un  manant  sans  aïeux,  ramassé  sur  un  seuil  .. 
C'est  un  chef  bohémien  des  marches  de  Hongrie. 

ARGINE 

Oui,  je  sais,  on  a  dit  :  un  gueux,  un  sans  patrie, 
Qui  rôde  avec  des  chars  pleins  de  femmes,  d'enfants. 

LISBETH 

Des  gypsies,  des  jongleurs,  quelque  fils  de  sorcière  î 

ARGINE 

Et  j'évoque  une  face  à  la  fois  douce  et  fière, 
Un  peu  pensive  aussi. 
Il  traîne  deux  princesses  avec  lui. 
Elles  ont,  m'a-t-on  dit,  coupé  pour  lui  complaire 
Leurs  cheveux,  et  tressé  de  fils  d'or  la  crinière 
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De  son  cheval!...  leurs  cheveux  de  reine  au  front  lourd 
D'un  passé  glorieux  !  0  miracle  d'amour  ! 
Quel  est  cet  étranger  que,  passive  et  docile, 
Suit  la  race  d'un  Roi  ? 

LISBETH 

Mais  un  philtre  suffit. 

ARGINE,  pensive 

Comme  celui  dont  s'enivra  Tharsyle... 
Et  Floriane  ensuite,  un  soir,  prit  son  essor. 

(Rumeur  et  bruit  de  trompettes). 

Cette  rumeur  !  Lisbeth,  Lisbeth  !  Qu'est-ce  encor  ? 

(Lisbeth  et  deux  femmes  courent  et  se  penchent  au  parapet  de  la  plateforme). 
LISBETH 

Des  archers  ennemis  reculent  pleins  d'effroi 
Devant  un  gros  de  nos  soldats. 

UNE    FEMME 

Casqué  d'or  rouge, 
Un  homme  au  milieu  d'eux  se  tient. 

Son  palefroi 
Se  cabre. 

ARGINE,  intéressée. 

Se  cabre  ? 

LISBETH 

Et  rien  ne  bouge. 
Dans  l'homme  et  le  cheval, 
On  dirait  de  métal. 

ARGINE 

Et  cet  homme...  dis-moi  son  visage  ! 
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LISBETH 

Son  heaume 
Est  griilagé  d'acier  :  On  dirait  un  fantôme. 

UNE   FEMME 

Ce  sont  les  gens  du  Roi  qui  cernent  ses  soldats 

LISBETH 

La  bataille  s'acharne  et  fait  trembler  la  porte. 

(Cris  et  rumeurs). 

(Des  femmes  se  précipitent  au  parapet). 

LISBETH 

L'homme  se  défend  bien. 

ARGINE 

J'ai  peur... 

UNE   FEMME 

•  Tous  ses  coups  portent. 

UNE  AUTRE   FEMME 

Les  fronts  autour  de  lui,  saignent  comme  fruits  mûrs. 

UNE   FEMME 

Ciel  !  son  cheval  s'abat  ! 

LISBETH 

Il  tombe  ! 

ARGINE 

A  moi  ! 

LISBETH 

L'escorte 
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Du  roi  fonce  sur  lui. 

UNE   FEMME 

Sa  tète  a  sur  le  mur 
Heurté  !  Le  casque  s'ouvre... 

LISBETH 

Ah  !  ces  grands  yeux  d'azur 
Et  ces  cheveux  d'or  tin...  c'est  lui  ! 

ARGINE,  soulevée,  les   mains  sur  son  cœur 

C'est  lui  ! 

(Cris  au  dehors,  tumulte) 
LES   CRIS 

Hurrah  ! 
Victoire  !  La  bète  est  prise  ! 

ARGINE 

Ah  ! 

(Argine  se  renverse  toute  pâle  et  ferme  les  yeux^. 

LISBETH,  courant  vers  elle. 

Elle  défaille...  au  secours  ! 

UNE  FEMME 

Elle  meurt  !... 

(Toutes  les  femmes  se  précipitent  vers  Argine  et  l'entourent)- 
ARGINE 

Rassurez-vous  mes  sœurs. 
I  n  oiseau  blanc  dans  ma  poitrine 
Palpitait  de  l'aile,  éperdu  : 
Quelque  chose  en  moi  s'est  rompu. 
Comme  un  feu  d'en  haut  m'illumine. 
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La  chaleur  a  fui  ma  poitrine, 

Mais  mes  yeux  sont  bleus  de  clartés... 

LISBETH 

Elle  délire...  Un  médecin...! 

ARGINE 

Non,  mes  sœurs,  n'appelez  personne. 
L'heure  exquise  et  fatale  sonne. 
La  captive  en  moi,  qui  pleurait, 
Connaît  enfin  la  délivrance 
Et  bénit  encor  la  souffrance 
Et  le  tourment,  qu'elle  adorait. 

LISBETH 

Elle  entre  en  agonie,  une  extase  l'enivre  ! 

(Toutes  les  femmes  tombent  à  genoux). 

LES   FEMMES 

Bonne  maîtresse... 

(Fanfares  et  bruit  de  foule). 

(Entrent:    le  Roi,  l'Evêque,  le  Capitaine,  la  Foule,   les  soldats). 

SCÈNE  II 

Les    MÊMES,    le    ROI,    le   CARDINAL-ÉVÊQUE,   le 

CAPITAINE  des  LANSQUENETS,  le  SÉNÉCHAL, 

SOLDATS,  la  FOULE. 

LA  FOULE 

Hurrah  !  Délivrance  et  Victoire  ! 
Délivrance  et  Victoire  ! 

LE  ROI 

Haut  les  glaives,  soldats,  hérauts  aux  étendards  f 
Déployez  en  plein  ciel  le  signe  qui  délivre  ! 
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Qu  oriflamme  et  bannière  aux  créneaux  des  remparts 
Annoncent  la  défaite  et  la  fuite,  hagards 
Et  dispersés  au  loin,  des  gueux  et  des  soudards. 
Déployez  en  plein  ciel  le  signe  qui  délivre  ! 

(Il  s'avance  vers  Argine). 

CHŒUR 

Hurrah  !  Hurrah  ! 

LE   ROI 

Argine,  ouvre  tout  grands  tes  grands  yeux  dans  l'azur, 

Souris  à  la  clarté,  renais  !  Le  rêve  obscur 

Qui  t'opprimait,  n'est  plus.  Je  suis  maître  de  l'heure, 

Et  la  victoire  ailée  et  secourable  effleure 

Des  plis  de  son  manteau  ton  front  pensif  et  pur. 

(Une  partie  du  chœur  sort). 

LE   CARDINAL 

Ma  tille,  levez-vous  !  Dieu  le  veut,  il  faut  vivre, 
Dieu  tout  puissant  qui  nous  a  fait  vainqueurs. 

ARGINE 

La  ville  est  libre 
Et  captif  est  mon  cœur. 

LE   ROI 

Que  dit-elle? 

LISBETH 

Hélas  !  elle  agonise  ! 

ARGINE,  en  extase,  et  soulevée  par  ses  femmes. 

La  robe  de  drap  de  Venise, 

Qui  dort  dans  l'ambre  et  le  santal 

Du  vieux  coffret  oriental, 


cJ^^'^f"' 
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Prépare-la. 

Pour  qu'il  s'irrise 
D'un  reflet  tendre  et  nuptial, 
Prends  mon  collier  de  clair  cristal 
Et  fais-le  couler  dans  la  brise. 
Et  toi,  Tyrrha,  et  toi,  Florise, 
Riez,  fêtez  mon  bel  Amour. 
Mon  bien-aimé  est  de  retour. 

Mon  chagrin  d'hier  est  fumée, 
Oh  !  jonchez  le  seuil  de  ma  tour 
De  lys  et  de  sauge  embaumée, 
Mon  bien-aimé  est  de  retour  ! 


//         /  V  Qu'il  s°it  joyeux  et  triomphal 


^^e^  4<asi<s*  Le  chemin  du  lit  nuptial, 

Et  que  vers  l'époux  qui  s'approche 
Cierges  d'or  et  cierges  de  flamme 
(Mon  père,  entendez-vous  les  cloches!)' 
Fassent  belle  escorte  à  mon  âme  ! 


LE   ROI 


f\    //^//^l^^t/x^{ie  dit-elle?  J'ai  peur...  Argine! 

'  ARGINE,  délirante,  les  bras  tendus. 

Le  voici  ! 

(Elle  tombe  inanimée). 

LE   ROI 

.  Réveille-la,  nourrice...  Oh!  ces  paupières  closes, 
Ce  regard  sans  prunelle  et  ce  doux  corps  transi  ! 

ARGINE 

Tel  il  chantait  parmi  les  lauriers  roses, 
Tel  il  revient,  l'ami  de  mon  souci  ! 

0  miracle,  ô  bonheur!  prodige  des  prodiges  ! 

Le  pâtre  aux  yeux  subtils,  le  chanteur  inconnu,. 


y- 
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Bouclé  d'or,  svelte  et  nu 
Est  là,  riant  parmi  l'émoi  des  tiges  ; 
Et  ces  deux  fleurs  aux  visages  connus, 
Qu'un  geste  triomphant  étreint  sur  sa  poitrine, 
J'ai  déjà  vu  ces  deux  formes  divines 
Aux  yeux  noyés,  au  sourire  ingénu. 

(EROS  surgit  au  bord  des  créneaux,  dans  une  gloire  de  nuées  et  de  tiges  fleuries, 
un  peu  au-dessus  du  lit  de  repos  d'Argine  ;  il  est  cuirassé  et  casqué  d'or  ;  il 
tient  entre  ses  bras  Tharsyle  et  Floriane,  pâmées  et  souriantes,  elles  sont  gorge- 
et  bras  nus,  en  longues  robes  glauques  et  bleuâtres  fleuragées  d'argent.) 

Argine  est  la  seule  fyui  voit  la  vision. 


SCÈNE  III 

/  Les  mêmes,  EROS,  THARSYLE,  FLORIANE 

Chœur  sur  la  scène  (Lansquenets,  Suivantes) 
Chœur  sur  la  tour  (Suite  d'EROS) 

EROS 

Argine,  écoute...  Ta  prière 
Ardente  et  pure  a  forcé  le  destin. 
Je  viens  à  toi  dans  la  lumière 
D'un  soir  plus  beau  que  le  matin. 

L'ÉVÈQUE,   au   Roi. 

Un  dangereux  émoi, 
Seigneur,  la  transfigure, 
L'air  s'emplit  de  parfums,  de  voix  et  de  murmures. 
Je  sens  une  àme  obscure 
Flotter  autour  de  moi. 
Prions,  prions  dans  l'Ardeur  et  la  Foi. 

CHŒUR  SUR   LA  SCÈNE,  à  geaoux. 

Seigneur,  pitié,  Seigneur,  et  faites  L'heure  brève 
Et  douce  à  celle  qui  s'en  va. 
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ARGINE,   les  bras  tendus,  à  Eros. 

Dis,  réponds,  bien-aimé,  dis,  ce  n'est  pas  un  rêve  I! 

EROS 

C'est  moi  qui  t'aime  et  qui  t'enlève 
Dans  l'aventure  et  la  beauté. 
Ton  désir  a  créé  le  rêve 
Où  m'anima  ta  volonté. 

J'ai  cueilli  l'iris  clair,  puis  le  grand  pavot  sombre, 

Et  maintenant,  voleur  d'amour,  je  prends  dans  l'ombre* 

La  fleur  la  plus  blanche  des  trois, 

Argine,  sœur  de  l'asphodèle, 

Gomme  elle  fervente  et  fidèle. 
Et  je  tiens  trois  destins  de  femmes  dans  mes  doigts. 

ARGINE 

Réponds-moi,  bien-aimé...,  dis,  ce  n'est  pas  un  rêve  ? 

EROS 

Ton  amour  a  forcé  le  nombre, 
L'espace  et  l'au-delà  du  temps  ; 
Et  je  jaillis  pour  toi  de  l'ombre, 
Escorté  des  voix  du  Printemps. 
Le  Printemps  et  l'Amour 
Qui  peuplent  l'étendue. 

(Voix  sans  paroles,  chœurs  de  la  Vision  au  2e   acte) 
ARGINE 

Oh  !  ces  voix,  jadis  entendues  f 

THARSYLE 

0  toi,  qui  blêmis  et  tressailles, 
Cette  heure,  où  ton  âme  défailley 
Je  l'ai  connue  un  jour. 
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LE  CHŒUR 

A  la  forêt  d'amour. 

FLORIANE,   THARSYLE   et  EROS 

T     t..       ,  L  i  que  nous  suivons  )  ,,         n 

Le  Dieu  fervent  T     ,  „         .     .     ,  [  t  appelle 
(  qu  elles  suivaient  )       ri 

0  douce  Argine,  au  sommet  de  la  tour 

Où,  vivante  asphodèle, 

Tu  l'attendais  fidèle. 

LE   CHŒUR   SUR   LA  TOUR 

Suis-nous,  enfant,  dans  la  forêt  d'amour  ! 

LE   ROI 

Ciel  !  la  voici  debout  !  sa  face  s'illumine. 

L'ÉVÈQUE 

Sous  le  ciel  bleu,  l'éternité  chemine. 
Tous  à  genoux,  prions,  prions  ! 

LE   CHŒUR  SUR   LA   SCÈNE 

Seigneur,  pitié,  Seigneur,  pour  celle  qui  s'en  va  ! 

ARGINE 

Oh  î  bien-aimé,  j'ouvre  vers  toi  les  bras. 
Tout  un  élan  m'enivre  et  me  soulève. 
Ah  !  conduis-moi  dans  la  forêt  du  Rêve... 
Je  meurs  !  ! 

(Elle  retombe,   entourée  par  ses  femmes). 
LE    CHŒUR    SLR  LA   TOUR,    EROS,   THARSYLE,   FLORIANE- 

Tout  renait,  tout  palpite. 
Sur  les  sommets  c'est  comme  un  rite. 
Viens,  la  forêt  gazouille  et  pleure, 
Et  le  baiser  divin  de  l'heure 
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Y  rouvrira  tes  yeux  meurtris. 
Un  divin  rossignol  y  chante 
Pour  bercer  ton  sommeil, 
Pour  charmer  ton  réveil, 
(l'est  la  forêt  qu'Eros  enchante, 
Viens  vivre  au  Rois  sacré  ton  rêve  ardent  et  doux  î 
Viens,  Argine,  viens  avec  nous  ! 

LE  ROI,  en  même  temps 

Argine,  mon  enfant  !  Ah  !  cette  main  de  givre  ! 
Elle  est  glacée...  Argine  ! 

l'évèque 

Elle  a  cessé  de  vivre. 

LE  CHŒUR,    sur  la  scène 

Pitié,  pitié,  Seigneur,  pour  celle  qui  s'en  va  î 


FIN 
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